
sachez déclarer vos revenus de 1940 
VOICI, D'APRÈS LES TEXTES LES PLUS RÉCENTS, LES PRINCIPALES FORMALITÉS A REMPLIR 

CONSEILS GÉNÉRAUX 'lés de guerre aux veuves de guerre 1500.000 fi. (pour la vente de mar-icommerçants et 
lou ascendants (pensions de 1919» : chandises en général) ou 60.000 Ir considération des dépenses enga- au cours de la 

Prend.e dans les mairies bureaux1 — Les indemnités de soins auxU-a s'agit de commissions. cour-|gees par eux en vue de favoriserIterminee^ en 1940 
publics (postes contrôles des con-tuberculeux les allocations spé- tages ou fournitures de services, 
tributions directes, perceptions) les'ciales des grands invalides de vous devez obligatoirement adres-
formules suivantes : guerre ser au contrôleur un compte 

Une formule modèle B (cou-j — L'allocation du combattant ; ;„ profits et Pertes » une copie 

Déclaration a taire enlvez faire la déclaration ce votrelrer. a la page 3 ux industriels eniexploitees d'après leur consistance! peiai. - ueciarauon a_ .aire e » i y « '•""-' » u u ^ , « ^ , ; i - .T .^au* chapitre des « revenus encaisses 
campagne agricole|mtaie temps que ^ . d é c ^ r a t r o n l b e n e ^ ^ 

leur blanche) pour tous les impôts' — Les indemnités journalières de 
en général maladie ou de remboursement de 

b) Une formule modèle A i cou- lirais médicaux et pharmaceutiques 
leur chamois), s: vous êtes commer-lalloués aux assurés sociaux : 
cant ou si vous exercez une prof es- — Les rentes viagères servies en 
sion libérale échange des titres de rente 3 %. 

N. B. — Cette année, la formule\* » 1917 : 4 % 1918 : 5 >o 1915-
des avoirs à 1 étranger modèle Ci 1918. ou 6 * 1920 : 
(couleur verte) est. à souscrire au! — Les pensions de la Légion 
bureau d'Enregistrement ! d'honneur et de la Médaille mili-

A»t» important. — Si votre rêve- taire : 
nu global n'atteint pas le minimum - Le capnal a titre de réparation 
imposable à l'impôt général sur le'du dommage cause, compris dans 
revenu, c'est-à-dire : l'indemnité pour brusque conge-

10.000 fr. si vous êtes célibataire Idiement. 
veuf ou divorce ; VOUS POUVEZ DEDUIRE 

15.000 fr. si vous êtes marie sant QE VOS APPOINTEMENTS • 
Cn20000fr si vous ê'es mare avec' l ' ^ r c t e n u e s supportées pour 
un è^an t à charge l a constitution de retraite : 

25 000 fr. si VOUS êtes marié avec > Les cotisations ouvrières pour 
deux enfants à charge assurances sociales : les retenues 

Vou» êtes néanmoins tenu de'supportées en matière d'impôt sur 
souscrire une déclaration dans les les salaires et de contribution 
cas suivants : 'nationale : 

1° Si vous avez une voiture de tou- 3» Un forfait de 10 ' i a titre de 
risme : trais professionnels, sans avoir à 

Si vous avez une résidence;donner aucun détail ni justification 

du bilan ainsi qu'un relevé des 
amortissements et provisions cons­
tituées par prélèvement sur les 
bénéfices avec l'indication précise 
de l'objet de ces amortissements 
et de ces piovisions 

Les sociétés anonymes, les so­
ciétés â responsabilité limitée, les 
sociétés en commandite simple ou 
par actions, les sociétés en nom 
collectif, rentrent toujours dans le 
régime normal, quel que soit le 
montant de leur chiffre d'affaires 
annuel. 

U en est de même des marchands 
de biens, des transporteurs et des 
banquiers 

Les sociétés doivent, au surplus, 
produire la copie des documents 
déposés à l'Enregistrement pour la 
peaception de l'impôt sur le revenu 
des valeurs mobilières 

Régime du forfait. — Si vous 
étiez, l'an aernier. soumis au ré­
gime du forfait, et si vous n'avez 
pas opte dans le courant de jan-

secondairc ; a ce sujet (U est à noter que ce vier 1941 pour l'imposition d'après 
3° Si votre loyer dépasse"3.000 fr, forlait se calcule sur le salaire brutjle bénéfice réel, vous continuerez 

ipour les communes de plus de;diminué des retenues pour consti-ià être soumis au forfait. 
50.000 habitants) ou 1000 fr Dour|tmion de retraite, pour assurances r l su{fira simplement dans ce 

sociales et pour impôt cédulaire) | c a s d ' i n d l q u e r l ç chiffre de ce for­
fait dans la catégorie des « Béné­
fices commerciaux » Si votre fof-

d'impôt général sur le revenu, c'est-jtion à la cedule 
C'est donc ce revenu foncier (fi-là-dlre oour le 31 mars derniei-|Cette déclaration doit c.mp-endre . Il étranger ; 

de la formulé, 
avenus encaiss 
indirectement 

cas. de joindre â la déclaration, 
une demande d'exonération dé­
taillée et justifiée. 

Sanction. — En cas de défaut 
de déclaration avant le 1er avril, la 
taxe est établie d'office avec ma­
joration de 25 % 

IMPOT SUR LES BÉNÉFICES 
AGRICOLES 

Agriculteurs, herbagers ! votre 
bénéfice agricole est égal, en prin­
cipe, au revenu foncier servant de 
base à l'impôt foncier de vos terres 

D'Z REVENUS MOBILIERS 
Vous n'avez pas à déclarer les 

revenus suivants qui sont exemptes 
d'impôt général sur le revenu : : 

Les rentes perpétuelles 4 

les autres communes 
rrwMCril C AI1Y CAI AQIÉC ' s i v o s f r a i s r e e l s s o n t supérieurs 
l vNi3£ lLd AU A M L A M f O a JQ •,. vous pourrez les déduire 
Les prélèvements mensuels ope-: intégralement à la condition d'être 

rés depuis le 1er janvier 1940 par en mesure de donner toutes lusti-
vos employeurs représentent l'im- fications vérifiables 
pot sur les salaires et la contribu-| Toutefois les contrôleurs ont reçu 
uon nationale extraordinaire. des instructions leur prescrivant 

Vous devez néanmoins faire fi- de ne demander aucune justifica-
gurer votre salaire dans votre de-juon a ceux don) les frais ne dépas-
claration. en vue de l'impôt généralisent pas : 
sur le revenu. i 15 % pour les imprimeurs de 

Les déclarations de salaires sous- , l e s ) o u e u r s d e football profes-
crites par vos employeurs ne vous, j , ^ , c s m m e u r s travaillant 
dispensent d'ailleurs pas de la pro-Lu t o n d d e s raincs . 
duction dune dec.aration. | 4rj % ^ ^ l e s représentants de 

. * • • . • "»«• * « " ? part, toujoursj c o r a m ercè et les inspecteurs das-
!surance-vie : 

'o pour les journalistes, les 
i artistes, les chels d'orchestre. 

La déclaration est à souscrire 
jpour le 31 mars prochain au plus 

intérêt à la souscrir 
Vous laites ainsi connaître 

contrôleur : votre situation de fa­
mille, vos charges de famille et les j 
sommes dont vous demandez la; 
déduction 
NE SONT PAS IMPOSABLES. 
et. par conséquent, ne doivent pas 
être déclarées : 

— Les allocations familiales et! 
sursalaires familiaux ; 

— Les pensions versées aux acci-j 
dentés du travail 

— Les pensions versées aux muti-

CONSEILS 
AUX COMMERÇANTS 

ET AUX INDUSTRIELS 

fait n'es: pas encore établi, il vous 
suffira d'indiquer au contrôleur : 
le montant de vos recettes réali­
sées en 1940 et éventuellement le 
montant de vos achats 

Délai. — Déclaration a faire j 
pour le 31 mars, dernier délai Tom| 
îetard entraînerait la majoration 
de 25 %. 

TAXE D'APPRENTISSAGE 

pre^^^n^lïïï; ^%M^t^zsES™^mr — ! „ s
a

e e s
l e

e n n
9 4 a o m d e v o s r e c e t , e £ r e a ' C O N S E I L S AUX TITULAIRES 

d e s f l b é n é X r a U X ' T O T S . I C O N S E I L S AUX T I T U U I R E S ; r ^ c i e - n i a n t de vos d é p e n d " 
la fraction de ce chiffre excédent D £ PROFESSIONS ? le montant'du bénéfice Pet 
8 000 fr est.comptée double L/TJU r A H u r D r u r r c Vous pouvez comprendre Darmi 

Si votre bénéfice réel est înfe-, i lUli lUfflfflUvllALCO vos dépenses déductibles 
rieur a ce forfait, vous pouvez le gj v o u s eXercez une profession' les appointements de vos er.i-
substituei au forfait, mais vous i libérale (médecin dentiste avocat iployes. le loyer des .ocaux poste»- t a u Emprunt-or Caillaux 
devez alors apporter toutes justi- homme de lettres sculpteur c .m-1 sionnels. l'éclairage et le chauffage] _ L e s intérêts des Bons du Tve-
fications et fournir une note de- posiicur). ou si vous êtes titulaire|desdits locaux, les cotisations aui^,,- a échéance de 3 ans au maxi­
taillée sur l'exploitation : (indica-jde charges et offices «notaire.Ititre des assurances socia.es. l'amor-| m u m ; 
tion de la nature des terres exp'.oi- avoue, huissier commissaire pi i-ltissement du mobilier, du matériel _ L e s intérêts des Bons de la 
tées recettes brutes, dépenses d'ex-iseurr: ou si vous exercez toutes|et des outils professioniu.s. le* un- ] oefense à échéance de 3 ans au 
ploitation fermages, salaires, inte-jfonctions ou occupations lucratives! pots professionnels, les Irais, de de- maximum : 
rets des dettes contractées pour lesidont les profits ne sont p<s assu- placement et frais de bureau .es! _ L C S intérêts des Bons 3.SW ' . 
besoins de l'exploitation). tettis à un impôt spécial vous de-lfrais de documentation profession- xut , de la Caisse Autonome de IX 

^ _ ^ Inelle. le report déficitaire non ab- défense nationale ; 
|»nrhp des années 1935 à 1939 s'il v _ Les lots des loteries et les 
a lieu. | i o l s reçus en remboursement d'obi i-

Délai. — Déclaration a Produire^ i ? a t j o n s . 
au Contrôleur, le 31 mars au plu.-, _ Les'intérêts des prêts consen-
tard A défaut de déclaration, vous - i S

-
a u x agriculteurs par les négo-

pouvez être taxé d office avec m a - j c i a n . s e n ç r a i n s contre remise de 
joration de 25 r; 0 t c c n gage ; 

rrtftlCCII C ' ~ L e s sommes reçues â titre de 
Ll/nd£>lLo .capital des Compagnies d'assu-

AUX PROPRIÉTAIRES j " 7 * . > É T R A N G E R 
Revenus fonciers. — Au cours des AVU1K3 A L ClRAPrUiVA 

années précédentes, la formule de Les avoirs à l'étranger doivent 
déclaration prévoyait deux enapi-, faire l'objet d'une déclaration ape-
tres distincts, suivant que les pro-j c ; a i e s u r formule fournie par l'Ad-
pnetes étaient rurales ou urbaines miiustration de l'Enregistrement. 

A partir de cette année, toutes; Eu e d o i t comprendre tous les 
les propriétés bâties ou non bâties avoirs détenus en 1940 a l'étranger, 
sont rangées dans la même c a t e - l m ê m e temporairement : biens mo-
gor.e Ibiliers et immobiliers, créances sur 

Pour les immeubles donnes en lo-, l'étranger productrices d'intérêts et. 

TAUX DES IMPOTS CEDULAIRES EN 1941 

Même si vous êtes soumis au 
torfait pour les bénéfices commer­
ciaux, n'omettez pas de remplir la 
formule A (couleur chamois) en 
ce qui concerne le cadre réservé 
à la tax« d'apprentissage. 

Cette taxe est due par tout chel 
d'entrepr se avant verse a son per­
sonnel, en 1940 un total de sa­
laires dépassant 10.000 fr. 

Les appointements comprennent 
les sommes en argent, les rétribu­
tions en nature, pourboires, etc... 

Régime normal — S: votre éruf-l Des exonérations totales ou par-
d'affaires annuel dépasse Quelles peuvent être accordées a i * 

NATURE OE L'IMPOT RÉDUCTIONS 
pour charges de famille 

IMHO'I SUR t t i B ï . V f H C i i 
COMMERCIAUX ET IMPOT 

SUR LES REVENUS 
f)ES CHARGES ET OFFICES 

T a u x g é n é r a l : 18 %. 
T o u t e f o i s p o u r l e s p a r t i c u l i e r s 

e t a s s o c i e s e n n o m c o l l e c t i f r é a ­
l i s a n t u n b é n é f i c e i n f é r i e u r fi 
1 0 . 0 0 0 fr. . l e t a u x e s t r a m e n é a ; 

4 c"n s i l e b é n é f i c e n e t e s t c o m ­
p r i s e n t r e 1 e t 5 . 0 0 0 f r a n c s ; 

8 ",, s'il e s t c o m p r i s e n t r e 5 . 1 0 0 
e t 1 0 . 0 0 0 f r a n c s 

. e n t a n t 
"i e n f a n t s : 
i e n f a n t s : 
4 e n f a n t s 
5 e n f a n t s : 

r é d u c t i o n s q u e c l - d e s s u 

B è n e l i c e I n t é r i e u r â 2 . 5 0 0 t.- : u 
B é n é f i c e c o m p r i s e n t r e 2 5 0 0 tr 

e t 1 0 . 0 0 0 fr : t a x é é 8 ' 
B é n é f i c e s u p é r i e u r é 1 0 . 0 0 0 !r . 

t a x é à 16 ' i s u r l a f r a c t i o n e x c e -
d a n » 1 0 . 0 0 0 f r a n c s 

IMPOT SUR LES TERRAINS 
A BATIR ET LES TERRAINS 

D'AGRÉMENT 

« s a n s a b a t t e m e n t a la 

U / ' O I SUR LES TRAITEMENTS 
SALAIRES ET PENSIONS 

De 0 a 1 0 . 0 0 0 tr . : e x e m p t i o n 
D e 1 0 . 0 0 0 à 2 0 . 0 0 0 : 4 %. 
F r a c t i o n a u - d e s s u s d e 2 0 00U i r 

6 "r,. 
N. B- — C'eî i m p ô t est prêter* 

mensuellement depuis le f«r jan­
vier 1940 par l'employeur au ri* 
de barèmes Qui tiennent compte 
des abattements précités ainsi que 
des réductions pour charges de 
famille. 

M ê m e s r é d u c t i o n s q u e c i - d e s s u s 
p o u r l e s s a l a i r e s e x c é d a n t 4 0 . 0 0 0 tr 

P o u r l e s s a l a i r e s c o m p r i s e n t r e 
'20.000 e t 4 0 . 0 0 0 tr . r é d u c t i o n d e 
15 ',. p o u r c h a c u n d e s d e u x p r e ­
m i e r s e n t a n t s , e t 4 5 ',, à p a r t i r d u 
t r o i s i è m e 

P o u r l e s s a l a i r e s n ' e x c é d a n t p a s 
2 0 . 0 0 0 f r a n c s , r é d u c t i o n d e 2 0 % 
p o u r c h a c u n d e s d e u x p r e m i e r s 
e n f a n t s e t 6 0 % à p a r t i r d u t r o i ­
s i è m e 

cation (maisons ou terres), vous m-i n o n représentées par des valeurs 
diquerez le montant des loyers per- m o b u , è r P S détenues en France : 
çus en 1940 (y compris les charges] conventions quelconques .assurant 
remboursées par les locataires e t d c s participations. intérêts ou re-
qui incombaient au propriétaire :, venus a l'étranger 
impôt foncier, assurance, e t c . i i L a déclaration doit mentioi^er 

Seules, les recettes effectivement ; a v a i e u r e n capital, le revenu v af-
encaisséés en 1940 doivent être m e n - | f c r e n l a i n & i q u e j e i j e u dti dépôt, 
tionnées dans la déclaration, à l'ex-; O É L A I — Déclaration à fournir 
clusion des loyers impayés du f a i t a u R e c e v e u r d'Enregistrement 
de guerre ou pour tout autre motil.ia Vant le 1er Avril. En cas de non-

Dé même, il n'y a pas lieu d e j d é c , a r a t l o n u n e a r a e n d e égale à la 
faire état des lovers afférents a u x i m o i t i é d e i - a v o i r 0u du revenu non 
locaux vacants. i déclaré, est appliquée. 

Du total des loyers, vous pourrez' 
déduire un forfait de 20 c„ pour te­
nir compte des frais de gestion, 
d'amortissemen; et d assurances, 
plus les frais d'entretien et les re­
para :io: 

SUPPRESSION DE TAXES 
Sont supprimées à partir de 1941. 

es taxes ci-après : 
a) la taxe du les bénéfices non 

Pour les immeubles occupes par. distribues : 
vous, vous devez indiquer le revenu b) la taxe sur les bénéfices pro­
foncier servant de Sfise à l'impôt; venant de marchés passés avec les 
foncier et figurant sur la feuille collectivités publiques : 
l'avertissement foncier. | c) la taxe sur les bénéfices réa-

Si vous avez des immeubles situes lises par lés Entreprises tra^ail-
à l'étranger, leur revenu don figu-liant pour la Défense Nationale. 

AVIS ET COMMUNICATIONS 
»\r ic i t i v DtTDIMUQ P a s d e dossier de dommages de 
AVlo AUA r A I KUPia- guerre a constituer du fait que leurs 
BÂTTIICDC CINKTRFÇ dommages sont couverts par l'As-
BA1U.1CJ13 a i n i J i r i i o surance d'Etat contre les risques 

Le Svndicat général de la batelle-:de guerre et dans les conditions 
rie nous communique : ! prévues par les décrets des 9 sep-

«Les nombreuses demandes de «mbre et 27 octobre 1939 
renseignements que nous recevons i » Nous dénonçons donc .es agis-
journellement nous obligent à rap-isements de certaines agences înte-
peler aux patrons-bateliers sinis-1 ressées qui — moyennant finan-
trés par fait de guerre, qu'ils n'ont ce — constituent des dossiers de 

Secouis National 

dommages de guerre pour des ba­
teaux sinistrés. Or. ces formalités 
sont tout à fait illégales et font 
dépenser inutilement de l'argent 
aux patrons-bateliers sinistrés. 

» Par ailleurs, nous rappelons 
aux patrons-bateliers sinistrés que 
le contrat d'assurance d'Etat con­
tre les risques de guerre prévoit que 
la valeur agréée est obligatoirement 
égale à la valeur couverte par la 
police contre risques ordinaires de 

contradictoire et que l'un des ex-l syndicats d'initiatives, et membre 
perts est choisi librement par l'as- du Comité central de l'Union desi inhumés au cimetière commun.-. 
sure et l'autre par l'O. N. N. AIfédérations de syndicats d'initiati- •—»• 
défaut d'accord, un troisième expert W 
interviendra. 

Ainsi donc, en se référant à 

N O S MOTS CROISÉS 
l'ROBLÊME X» 38 

lonies et Protectorats. (Grand (Belgique) ; 2. Une fillette| 
A cette séance assistaient M. La-1 inconnue de 9 a 10 ans : 3 Une 

riiier délécué du ministère desi femme inconnue : 4. Une temme 
Communications dont dépend ac-l inconnue ; 5. M. Delatte Aiexan- HORIZONTALEMENT. — t. Ri­
tuellement le tourisme : M Gas-|dre de Eth . 6. Dandien Mathilde. uorisme outré dans les mœurs. — 
quier président du Touring-Club(de Eth ; 7. Stassm Victor-Aiphon-;il. Arachnides non articulés et sou­
de France ' M Maringer, p-ésident : se, ne le 1er novembre 1896. a Soi-îvent parasites : note. — III. Partie 
de section au Conseil d'Etat et vice-ignies (Belgique), résidant a Fra-id'un roulement : prénom papal ; 
président du Touring-Club de|meries (Belgique) : 8. Un hommejDieu nordique — IV. Qui exercent 
France ' M de Labrosse. ancien i inconnu ; 9. Une femme inconnue; une influence irrésistible — V. Ex­
gouverneur d'Indochine, etc '10. Un homme inconnu ; 11. Un prime lassentiment d'un bas-bre-

M Antoine Borel président du!homme inconnu : 12. Postic. ou ton ; Ville du Maroc espagnol. — 
i f est" admis! Comité consultatif du tourisme. a;Fortis. ou Fortin, ne le 5 ou 9 mal! VI. Arrose Glasgow : peau-rouge. — 

S n e l o i X i n à ? d f sa ' eS pÛS ou entretenu ses collègues de la trans-11894 . I 3 . L'Algérien Guellal Bo-i-VII. Deux lettres de Tunis ; physio-
en moins formation complète du tourisme. ; reman ben Achour. ouvrier aux;nom;e : dans Valparaiso. — VIII. 

» En ce oui concerne l'estimation La région du Nord était repre-iForges de la Providence, a Haut-lPrefixe : prophète juif. — IX Non 
des dommages l'article 13 du con-lsentée par M René Reubrez. prési-imont : 14 Henri. Lucien Adolphe.isatisfaites - X Posséda ; soutirée, 
trat précise ùue l'expertise est dent de la Fédération du Nord desiMontargis 145. — XI. Te mets de nouveau en état 

i expertise^ «s ! ^ ^ „ * « * • • - « — M memhre! Les corps de ces victimes ont êteide défense : tamis. 
VERTICALEMENT. — 1 Person­

ne privei'. — 2. Grande rivière du 
. , „ , n „ nntMiTr o r r i n v i l ]PeT0U ; c t v e t u e ~ 3 Divinité égyp 
AVIS DU L O M I I L KLlilUilAL.tienne : commença a compter dune 

DES PRODUITS RATIONNÉS i ^ r i i ^ s e s ^ f t f ^ d e N ^ . -
POUR COIFFEURS \%££a*g«ÏÏt>°%! WSHAÎ 

On nous communique : 1—7. Chants funèbres chez les Grecs 
Romains : brilles de ta fci-

8. Fin de participe: 

L'abondance des matières nous oblige 
à reporter la publication de la « Page de 
la Famille ». 

B O U R S E D E P A R I S D U 4 M A R S 1 9 4 1 . 

! l'article 13 du contrat les patrons-! AVIS AUX PRODUCTEURS, 
bateliers sinistrés peuvent refuser! 

îles estimations de dommages faites! 
cn leur absence 

» D'autre part, si les patrons-1 
bateliers sinistrés trouvent des cou-, 
cours en personnel et les disponi-

CULTIVATEURS. 

HERBAGERS 

c o u r s e n p e r s o n n e , c i . e s u i & p u i i i - , „ , _ , , „ 
bilités en fournitures correspon- J , 

U est porté a la connaissa 
La Préfecture du Nord commu- des inscrits pour le quatrième tour « " « e P™Pre 

'de répartition, que les départements 
._ idu Nord. Pas-de-Calais et Somme 

L'arrête du 21 décembre 19401 .ar-i n t r a t t a c n e s à la réglementation; 
ticle 7. 8 4) portant organisat ion,^ l a c h a m b r e d e commerce dej 
du marche de la viande, ordonne B r u x e l l e s D e c e f a i t r e x p éi i t ion ! 
que le bétail accidente doit être d e l a poudrg d e s a v o n e t d u sham-i 
remis au Cornue de Gestion du n e t s e f a l r e p a r P a r i s 

Centre d'Abatage auquel la corn-, f î e s t p r o c e d e actuellement à l'ins-, 
mune est rattachée, qui en prend, t a U a t ion dune fabrique régionale 
possession et décide avec le Ma i re | L e s ^ ^ d e r e p a n u ^ n seront: 
de 1 utilisation adressés par la poste pour permet-:' 

En attendant la parution dune tr%; a u x c o i j l e urs de se faire livrer!' 
réglementation spéciale, les c u l t i v a - i a r l e s g r o s s i s t e s habituels. » 
teurs, propriétaires d u n animal ac-;1^ , , , _ ^ _ | 

» Fn* têVrm,inTnr"'rànneions aux cidenté doivent prévenir le Maire 

SlSîhsI S S S S S^j?SSlS*»l*VB MIX fROPRIETAIRES 

i£H-3s—-"'4.HIJH Çs* sus 
nsques ae guérie contre remise d'un certificat de 

P. S. - LeBUSWG.^.SaGcréé , m l c e s s i o n ° » i c l e l <».1e r™°e-
rétablissement 

dant aux réparations de leur- ba 
teau, ils doivent en informer l'O.NN. 

jen vue d'obtenir l'autorisation de 
1 faire remettre leur bateau en état 
de navigabilité. 

» Les patrons-bateliers sinistrés 
adhérents au S G. B ont pour 
devoir de se mettre en rapport avec 
leur syndicat qui leur adressera im­
médiatement une circulaire préci­
sant les droits et les devoirs des 
sinistrés de la batellerie 

D'Z CHEVAUX AUTRES 
QUE LES AGRICULTEURS 

; service pour l'établissement des 
; demandes de libération provisoire 
des patrons-bateliers prisonniers de 
guerre Pour tous renseignements 
s'adresser ou écrire, en Joignant un 
timbre pour la réponse, au prési­
dent du S. G. B.. 19. rue Beaurepai-
re. Paris Xe 
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UNE ASSEMBLÉE DES 
SYNDICATS D'INITIATIVES 

j Une assemblée des syndicats 
• d'initiatives de la France occupée 
| a eu lieu à Paris, sous la présidence 
de M. Pierre Audigier, président 

Ide l'Union des fédérations des syn 
idicats diuitiauves de France. Co-

E X H U M A T I O N S 
DE VICTIMES CIVILES 

DE LA G U E R R E 
A B O U R S I E S 

En présence de MM Rindfleiscn 
officier allemand charge des sépul­
tures ; Carre, identificateur : A. 
Dauchez maire de Boursics ; L. 
Dubois, représentant des anciens 
combattants, ont eu lieu, a Bour 
îles, les exhumations et réinhumn-
tions des victimes civiles des bom­
bardements de mai Voici la liste 
de ces victimes : 1. Godart Oscar 
né le 4 avril 1865, à Quiévy-le-

cri d'une sentinelle. — 9. Souvent 
Tous les propriétaires de chevaux ordonnées par la justice pour éta-

doivent, à partir du 1er Mars, re- Q ; i r i a c a u s e d e d e c e s mystérieux 
mettre a leur fournisseur habitue',.;_ 10 . p a n i e saillante de la face de 
eur demande d'avoine visée par certains mammifères ; fin de part:-
la Mairie 

Les négociants transmettront les 
demandes avec une liste récapitu­
lative établie par ordre alphabéti­
que au Président du Comité dépar­
temental des Céréales. 15 rue dos 
Vieux-Murs, à Lille. 

Toute demande individuelle en­
voyée directement sera retournée 
à l'intéresse 

Tout propriétaire qui tentera de 
se faire livrer une quantité supé­
rieure, soit en se faisant inscrire 
chez plusieurs négociants, soit en 
déclarant un nombre supérieur de 
bêtes, sera rayé de la liste des 
ayants-droit 

cipe. — 11. Existez ; Dieu gaulois. 
SOLUTION DU N" 37 

HORIZONTALEMENT. — i. Ja­
cobinisme. — II. Ululement. — III 
Libye ; Goa — IV. Ern. ; io ; tla. 
— V. Et . pa ; créas. — VI. Tapi.-,-
sier — VII. Tire : ta : eve — VIII 
Elançât ; sir. — IX. Lg. Abel : so.— 
X. Peur ; lu ; Ion.— Xl.Pressenons 

VERTICALEMENT — Juliette ; 
P.P — 2. Ali : tailler. — 3 Cube : 
Prague. — 4. Olympien ; R Si — 
ô. Bee ; as : ca. — 6 Im ; instable 
— 7. Négociateur. — 8. Ino ; ré. — 
9 Staieres ; I O — 10. Ea : vison 
— 11 Entasserons. 
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F O R T = 
COMME 
LA MORT 

de Farandai assis derrière elle, qui la acteurs de talent dont 11 n'écoutait plus | 
contemplait aussi II se sentait vieux.Ique la voix Cet homme en pourpoint. 
fini, perdu 1 Ah ! ne plus rien attendre.|ce joli garçon a roulades, qui montrait 
ne plus rien espérer, n'avoir plus mèmeises cuisses et ses notes lui déplaisait 
le droit de désirer, se sentir déclasse.! Ce n'était point le vrai l'irrésistible et 

i fort emu et voila que soudain il enla la retraite de la vie. comme un fonc-|-6inistre chevalier Faust celui qui allait 
| pressentit linsondable profondeur, car uonnaire hors d'âge dont la carrière est j séduire Marguerite 

il lui semblait que. ce soir-là. il devenait terminée quelle intolérable torture ' Il se rassit, et la phrase qui! venait 
lui-même un Faust | D e s applaudissements éclatèrent, d'entendre lui revint à la mémoire 

des âmes des perceptions prolondes. il 
eut une sorte de révélation de la tacon 
dont Goethe rêva le cœur de Faust. 

U avait lu autrefois le poème qu'il 
estimait très beau, sans en avoir été 

Par GUY DE MAUPASSAHT 
40 

Olivier s'assit au tond de la loge, dou­
loureusement emu comme si les plaies 
de »on cœur eussent ete touchées par 
ces accents. 

Mais le rideau s'etani levé. U se 
dressa de nouveau et il vit. dans un 
décor représentant le cabinet d'un alchi­
miste le docteur Faust méditant 

On écoutait avec une grande atten­
tion, svec une sympathie évidente, le 
ténor Montrosé qui se lamentait sur la 
vie. 

Olivier pensait: «Quelle bonne blague! 
Voilà Faust, le mystérieux et sublime 
Faust, qui chante l'horrible degout e' 
le néant de tout ; et cette foule se de­
mande avec inquiétude si la voix de 
Montrosé n'a pas change » 

Alors il ésouta comme les autre» 
et tlerriere les paroles banales du livrei dress 

Un peu penchée sui i t devant de la 
loge Annette écoutait de toutes ses 
oreilles . et des murmures de satisfac­
tion commençaient à passer dans le 
public car la voix de Montrosé était 
mieux posée et plus nourrie ou'autre-
fois ! 

Bénin avan terme les yeux Depuis 
un mois tout ce qu'il voyait, tout ce 
qu'il éprouvait, tout ce qu'il rencontrait 
cn sa vie il en faisait immédiatement 
une sorte d'accessoire de sa passion 
jetait le monde et lui-même en pâture 
a cette idée tixe Tout ce qu'il aper­
cevait de beau de rare, tout ce qu'il 
imaginait de charmant, il l'offrait aus­
sitôt mentalement a sa petite amie 
et il n'avait plus une idée qu'il ne rap­
portai a son amour 

Maintenant 1. écoutait au tona de lui. 
même l'echo des lamenutions de Faust; 
et le desu de la mort surgissait en lui 
le desu dén finir aussi avec ses cha­
grins avec toute la misère de sa ten 

Montrosé triomphait déjà Et Mephisto 
Labarrieie jaillit du soi 

Olivier qui ne l'avait jamais entenuu 
dans ce rôle, eut une reprise d'atten­
tion Le souvenir d'Aubin, si dramatique 
avec sa voix de basse puis de Faure. si 
séduisant avec sa voix de baryton vint 
le distraire quelques instants. 

Mais soudain, une phrase chantée par 
Montrosé avec une irrésistible puis­
sance, l'émut lusqu'au cœur Faust di­
sait à Satan : 

v e u x u n t r e s o i g u i l e s c o n t i e n t t o u s 
Je la j e 

Et 1e ténor apparut en pourpoint ae 
soie, l'epee au côte, une toque à plumes 
sut la tète, élégant jeune ei beau de 
sa beauté maniérée de chanteur 

Un murmure s'éleva II était fort Die: 
ei plaisait aux femmes Obvier, au con­
traire eut un frisson de désappointe­
ment, car l'évocation poignante du poè­
me dramatique de Goethe disparaissait 
dans cet'e métamorphose II n'avait 

sans issue II regardait le fini désormais devant les yeux qu'une féerie 
à travers la musique qui éveille au fono profil d Annette et il voyait le marquispleine de jolis morceaux chantés, et des 

v e u x u n t r é s o r q u i l e s c o n t i e n t t o u s 
J e v e u x La j e u n e s s e 

la murmurait entre ses dents la 
chantait douloureusement au fond de 
son âme et les yeux toujours fixes sur 
la nuqut blonde d'Annette. qui surgis­
sait dans la baie carrée de la loge, il 
sentait en lui toute l'amertume de cet 
irréalisable désir 

Mais Montrosé venait de linir le pre­
mier acte avec une telle perfection que 
l'enthousiasme éclata Pendant plusieurs 
minutes, le bruit des applaudissements 
des pieds et des bravos roula dans la 
salle comme un orage On voyait dans 
toutes les loges les femmes battre leurs 
gants l'un contre l'autre, tandis que les 
hommes debout derrière elles criaient 
en claquant des mains 

La toile tomba et se releva deux lois 
de suite sans que l'élan se ralentit Puis 
quand le ndeau fut baissé pour la troi­
sième fois séparant du public la scène 
et les loges intérieures la duchesse et 
Annette continuèrent encore à applaudir 
quelques instants, et furent remerciées 

spécialement par un petit salut discret 
que leur envoya lé ténor 

— Oh ! il nous a vues, dit Annette. 
— Quei admirable artiste ! s'écria la 

duchesse 
Et Bertin. qui setait penche en avant, 

regardait avec un sentiment confus 
d'irritation et de dédain l'acteur accla­
me disparaître entre deux portants, en 
se dandinant un peu la jambe tendue 
la main sur la hanche dans la oose 
gardée d un héros de théâtre 

On se mit a parler de lui Ses succès 
faisaient autant de bruit que son talent 
Il avait passé dans toutes les capitales, 
au milieu de l'extase des temmes qui 
le sachant d'avance irrésistible, avaient 
des battements de cœur en le voyant 
entrer en scène U semblait peu se sou­
cier d'ailleurs disait-on. de ce délire 
sentimental et se contentait de triom 
phes musicaux Musadieu racontait à 
mots ires couverts â cause d'Annette 
l'existence de ce beau chanteur et la 
duchesse emballée, comprenait et ap­
prouvait toutes les folies qu'il avait pu 
faire naître tant elle le trouvait sédui­
sant, élégant distingue et musicien 
exceptionnel Et elle concluait, en riant : 

— D'ailleurs comment résister â cette 
voix-la ! 

Olivier se fâcha et fut amer II oe 
comprenait pas. vraiment qu'on eut du 
goût pour un cabotin pour cette perpé­
tuelle représentation de types humains 

qu n n est jamais, pour cette Illusoire 
personnification des hommes rêves pour 
ce mannequin nocturne et farde qui 
Joue les rôles â tant le soir 

— Vous êtes jaloux d'eux du la du-
cnesse Vous autres, hommes du monde 
et artistes, vous en voulez tous aux 
acteurs, parce qu'ils ont Plus de succès 
que vous 

Puis se tournant vers Annette : 
— Voyons petite, toi qui entres dans 

la vie et qui regardes avec des yeux 
sains comment le trouves-tu ce tenory 

Annette repondit d'un air convaui'ii : 
— Mais je le trouve très bien moi 
On frappait les trois coups pour le 

second acte et le rideau se leva sur la 
Kermesse 

Le Dassage oe Helsson tut superbe 
Elle aussi semblait avoir plus de vjix 
qu'autrefois et la manier avec une surete 
plus complète Elle était vraiment de 
venue la grande, l'excellente, l'exquise 
cantatrice dont la renommée par le 
monde égalait celle de M de Bismarck 
et de M de Lesseps 

Quar.a Faust sélança vers elle, quand 
il lui dit de sa voix ensorcelante la 
phrase si pleine de charme : 
N e p e r m e t t r e z - v o u s p a s . m a b e l l e d e m o i 

I s e l l e . 
Q u ' o n v o u s o f f r e le b r a s 00111 f a i r e l e 

I c h e m m 

Et lorsque la blonde et si jolie et st 
émouvante Marguerite lui repondit : 

al pas besoin qu'on d o n n e la 

j e n e s u i s d e m o i s e l l o n i 
I b a l l e . 

la salle entière fut soulevée par un 
immense frisson de plaisir 

Lcs acclamations, quand le rideau 
tomba, turent formidables, et Annette 
app.audit si longtemps que Bertin eut 
envie ae lui saisir les mains pour la 
faire cesser Son cœur était tordu par 
un nouveau tourment. Il ne parla point. 
pendant lentr'acte. car il poursuivait 
dans les coulisses, de sa pensée fixe 
devenue haineuse, il poursuivait jusque 
dans sa loge où il le voyait remettre 
du blanc sur ses joues, l'odieux chan­
teur qui surexcitait'ainsi cette enfant. 

Puis, la toile se leva sur l'acte du 
« Jardins » 

Ce lut tout oe suite une sorte de 
fièvre d'amour qui se répandit dans la 
srjle. car jamais cette musique, qui sem­
blait n'être qu'un souffle de baisers 
n'avait rencontre deux pareils inter­
prètes Ce n'étalent plus deux acteurs 
illustres. Montrosé et la Helason. 
c'étaient deux êtres du monde idéal, â 
peine deux êtres, mais deux voix : la 
voix éternelle de l'homme qui atane. la 
voix étemelle de la femme qui cède : 
et elles soupiraient ensemble toute lai 
poésie de la tendresse humaine. 
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